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LE NOUVEAU REPERTOIR E
DES CUIVRES MÉDIOLATINES BELGES
IMPLICATIONS D ' UNE INFORMATISATIO N
Index Scriptorum Operumque Latino-Belgicorum Medii A evi. Nouveau
répertoire des oeuvres médiolatines belges, publié sous la direction d e
Léopold Genicot et Paul Tombeur .
Première partie : VIIeXe siècles, par André Stainier, Bruxelles, 1973 ,
203 p .
Deuxième partie : XI' siècle, par Paul Fransen et Hubert Maraite,
Bruxelles, 1976, 279 p .
Troisième partie, volume 1 : XIIe siècle, oeuvres hagiographiques, par
Michael McCormick, Bruxelles, 1977, 159 p.
Troisième partie, volume 2 : XII' siècle, oeuvres non hagiographiques,
par Michael McCormick, Bruxelles, 1979, 422 p .
Travaux publiés par le Comité National du Dictionnaire du Latin
Médiéval de l'Académie Royale de Belgique .
Dès la naissance d'une réflexion philologique est apparue
l'idée d'opérer des relevés systématiques. Ce fut le cas pour les
hapax legomena. Pour le reste, il fallait bien opérer des choix, e t
au cours des siècles passés, tant les philologues que les historien s
ont dû s'y résoudre . A quoi bon, d'ailleurs, entreprendre u n
relevé exhaustif de tel phénomène linguistique, littéraire o u
autre, sans l'espoir que l'on puisse aboutir un jour à un thesau-
rus général des oeuvres étudiées ? Sans doute y eut-il des rare s
cas privilégiés, mais l'exhaustivité n'était jamais générale . La
nécessité théorique de relevés généraux, de tt dénombrements s i
entiers, et des revues si générales que je fusse assuré de ne rie n
omettre », avait été explicitement posée par Descartes comm e
principe fondamental d'une réflexion scientifique t . Dans cette
1 . René DESCARTES, Discours de la Méthode, Texte et Commentairepar
Étienne Giisoet, Paris, 1947, p
. 19. On notera que chaque fois que ces
dénombrements entiers ne semblent ou ne sont pas possibles, la science modern e
s'est efforcée de mettre au point des méthodes aussi précises que possible pou r
pallier cet obstacle et rendre ainsi la base de la réflexion scientifique valable .
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même lignée, se situe la prise de conscience des Mauristes, aux
-
quels l'érudition moderne doit tant . Même le Traité des étude s
monastiques est pourvu d'une sorte d'index rerum, personnarum
et locorum 2 . Effectivement les index se multiplient au 19` siècle .
Une des réflexions les plus remarquables est incontestablemen t
celle qui fut menée en vue de réaliser le Thesaurus linguae lati-
nae . Le chercheur contemporain tire grand bénéfice à examine r
comment cette gigantesque entreprise fut suscitée et préparée e n
parcourant les divers tomes de l'A rchiv far lateinische Lexikogra-
phie que dirigea Wöllflin 3 .
La constitution d'un thesaurus demande au préalable u n
relevé des textes . Il ne s'agit pas seulement de pouvoir dispose r
dans le thesaurus de références précises ; il faut que le terrain
étudié soit parfaitement circonscrit . Du même coup on constitue
un outil tant pour la mise au point ultérieure des perspective s
que pour l'établissement de propositions de recherches, puisqu e
dans ce status quaestionis on verra mieux apparaître les trous à
combler, les travaux à refaire (ainsi pour des oeuvres publiées
partiellement et des éditions dépassées) .
Quand, à côté des travaux lexicographiques concernant l'anti-
quité latine, l'on conçut l'élaboration d'un nouveau glossaire d e
la latinité médiévale, il apparut tout naturellement que la tâch e
prioritaire des divers comités nationaux mis sur pied en Europe
sous l'égide de l'Union Académique Internationale, devait être
la rédaction des listes des textes 4 . Là aussi, après plus d'u n
demi-siècle, le chercheur moderne tirera grand bénéfice -- et o n
ne saurait assez en conseiller la lecture aux jeunes qui s'initien t
au moyen âge latin —, à suivre le mouvement de cette recherch e
dans l'Archivum Latinitatis Medii Aevi, créé comme organ e
même du travail lexicographique entrepris .
Il en résulta toute une série de relevés d'oeuvres qui furen t
publiés dans cette revue 5 . Parmi eux figure, à l'année 1933 ,
2. Cf. Jean MABILLON, Traité des études monastiques, Bruxelles, 1692 .
3. Archiv far lateinische Lexikographie und Grammatik mit einschluss des
älteren Mittellateins, 15 vol ., 1884-1908, avec un index des volumes 11 à 1 5
publié en 1909 .
4. Cf. Ch .-V . LANGLOIS, Historique sommaire de l'entreprise de 1920 à janvier
1924, dans Archivum Latinitatis Medii Aevi, 1 (1924), pp . 5-15 .
5. Pour les répertoires nationaux, on trouvera les références précises rassem-
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celui établi pour la Belgique par mon maître Maurice Hélin ,
qui connut deux suppléments en 1941 et en 1943-1944 6 . Se
basant sur ce répertoire d'oeuvres, on travailla à la rédaction
d'un ensemble de fiches du vocabulaire, déposé aujourd'hui à la
Bibliothèque Royale de Belgique .
Dès 1962, Léopold Genicot proposa, dans une communica-
tion à l'Académie Royale de Belgique, de traiter l'ensemble de s
textes par ordinateur, et donc de reprendre sur de nouvelle s
bases l'ensemble du travail Après de nombreuses discussions ,
le Comité National Belge décida finalement d'abandonner
l'ancienne méthode de travail pour le dépouillement des textes ,
sélective au point de départ, et de faire une véritable tabula rasa,
selon l'esprit évoqué au début de cette note, afin de reteni r
systématiquement tous les mots figurant dans tous les texte s
grâce au recours aux méthodes de traitement automatique de
l'information .
La perspective n'était assurément plus dans la ligne des déci-
sions prises antérieurement pour la constitution d'un Novum
Glossarium . Les moyens techniques nouveaux ont permis l a
remise en question des décisions précédentes . Le regretté
Camille Van Deyck, qui fut une des chevilles ouvrières d u
Comité Belge, rappelait encore en 1958 qu'on ne constituerai t
pas un thesaurus 8 . On ne pouvait pas, avant l'apparition et l e
développement de l'informatique, concevoir les choses autre -
ment .
blées dans Karl STRECKEK, Introduction to medieval latin, english translation and
revision by Robert B . PALMER, 1968, pp . 41-42 .
6. Archivum Latinitatis Medii Aevi, 1933, pp . 77-163 ; 1941, pp . 65-75 et 195 ;
1943-1944, pp. 31-33. , - -
7. Cf. Léopold GENICOT, Ordinateurs électroniques et études médiévales, dans
Bulletin de la Classe des Lettres et des Sciences morales et politiques, Académi e
Royale de Belgique, 5` série, t
.
49, 1963, pp . 66-76.
8. Cf. Camille VAN DEYCK, Les matériaux belges du dictionnaire du lati n
médiéval, dans ALMA, 28 (1958), p . 194 . Il serait intéressant de décrire plus
explicitement tout l'historique des travaux belges du Comité depuis le début d e
ses travaux. Ch . V . Langlois notait dans la toute première phrase de ce Bulletin
Du Cange (1924) que l'idée de refaire le Glossarium mediae et infimae latinitatis. . .
est née quelque temps avant la guerre de 1914-1918, en Belgique et en Grande -
Bretagne (op
.
cit., p . 5) . Faut-il rappeler que ce fut Henri Pirenne qui présenta à
l'Union Académique Internationale le premier rapport de la Commission insti -
tuée pour te dictionnaire du latin médiéval ?
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Pour exécuter le programme élaboré, la tâche prioritaire, su r
laquelle Léopold Genicot ne cessa d'insister à l'époque, était l a
constitution d'un nouvel Index scriptorum operumque latino-bel-
gicorum medii aevi . La rédaction de ce nouvel index fut donc l a
première retombée de la décision belge de traiter par ordinateu r
l'ensemble des textes, décision qui fut, mise en oeuvre dès 196 9
grâce aux subsides accordés par le Fonds National de la
Recherche Scientifique . Il ne fallait pas se contenter de combler
les lacunes de l'index précédemment établi et d'y corriger les
inévitables erreurs. Le problèmes du répertoire fut en réalit é
reposé dans son intégralité .
Une définition du concept géographique s'est tout d'abor d
révélée nécessaire : allaient être retenues toutes les production s
d'un écrivain médiolatin né en Belgique, celles d'un auteur y
ayant passé une grande partie de sa vie, toutes les pièces ano-
nymes dont on peut supposer qu'elles ont vu le jour en Belgique ,
de même que tous les remaniements ou continuations d'un e
oeuvre hagiographique originaire de notre pays . Quantit é
d'oeuvres se trouvent dès lors incluses dans ce corpus sans qu e
pour autant le caractère « belge » soit apparent dans la manièr e
dont on cite habituellement leurs auteurs La définition don -
née marque par ailleurs les limites de notre corpus de texte s
narratifs ; son application devait entraîner l'élimination d'u n
certain nombre d'oeuvres retenues dans l'index de Mau-
rice Hélin 10 .
Dresser l'inventaire des oeuvres était une opération nécessair e
avant d'entamer leur traitement automatique, avant même d'e n
réaliser la première phase, à savoir l'enregistrement des texte s
sur des supports magnétiques . En effet, chaque oeuvre devait a u
préalable recevoir son code d'identification . Celui-ci fut établ i
en fonction des diverses interrogations auxquelles seraient sou -
mis ultérieurement les textes traités par ordinateur . Un code de
quatre positions fut dès lors arrêté. Le premier signe situe l e
siècle, note du même coup si la datation est certaine ou incer
-
9. Nous avons cru utile pour cette raison de publier en appendix la liste de s
auteurs jusqu'en 1200 .
10. Cf. dans ce même numéro, l'article de notre collaborateu r
Michael MCCORMICK, Treize oeuvres hagiographiques écartées de la médiolatinit é
belge.
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taine et différencie les oeuvres hagiographiques des autres . Les
divers inventaires lexicographiques qui seront établis automa-
tiquement exploiteront les diverses informations contenues dans
ce premier signet t
Les deux signes suivants situent l'auteur ou le contenu et l e
quatrième signe est un sigle de série à l'intérieur de la distinctio n
précédente. Ce code d'identification en quatre positions servir a
de sigle pour tout renvoi à l'oeuvre tant dans le répertoire mêm e
que dans les résultats des traitements informatiques (concor-
dances, index, relevés de vocabulaire, etc .) .
La caractéristique de ce nouveau répertoire est bien que s a
réalisation a été menée parallèlement à l'élaboration du traite -
ment informatique de toutes les sources médiolatines belge s
avant 1200. Le contenu des notices consacrées à chaque oeuvr e
et l'utilisation de l'information ainsi rassemblée s'en trouven t
également marqués .
Voulue comme un status quaestionis, chaque notice est divi-
sée en un certain nombre de rubriques :
— l'identification du texte, qui présente le ou les différent s
incipit de l'oeuvre, la référence à un répertoire classique
quand celui-ci existe (telle la Bibliotheca Hagiographica
Latina), l'indication du volume de l'oeuvre, c'est-à-dire e n
l 'occurrence le nombre de formes qu'elle contient .
— les éditions à prendre en considération, avec un signe particu-
lier pour celle retenue pour l'enregistrement sur band e
magnétique ; quand il y a lieu, mention est faite du nombre
de manuscrits utilisés pour cette édition 12 .
11. Dans l'immédiat, nous préparons la publication du premier volume d e
notre inventaire du vocabulaire . Celui-ci concerne les oeuvres narratives du a u
10` siècle et fera l'objet d'une note dans un prochain numéro du Bulletin D u
Cange
. Disons immédiatement que l'on y trouvera notamment, sur la base d el' exploitation des informations contenues dans le code d'identification, des liste s
comparatives du vocabulaire selon les oeuvres, les auteurs, les siècles, le genr e
littéraire .
12. Au point de départ, de nombreuses discussions relatives au problème des
manuscrits eurent lieu au sein du Comité National qui a dressé les règles de c e
nouveau répertoire . Participèrent à ces discussions le R .P . Maurice Coens (t),
Léopold Genicot, Maurice Hé1in (t), François Masai, Hubert Silvestre et moi
-
marne
. La décision qui fut prise, le fut en fonction de considérations pratiques .
Un travail détaillé relatif aux manuscrits aurait retardé la réalisation de l'entre
-
prise et on décida de se contenter pour le moment d'indications minimales . Cf. à
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— la bibliographie des travaux consacrés à l'oeuvre ; cette biblio-
graphie ne se veut pas complète : on s'en est tenu aux travaux
essentiels, privilégiant ceux qui, en la matière, peuvent servi r
de relais bibliographiques .
— la date de composition de l'oeuvre .
— l'auteur, simplement désigné ou caractérisé chaque fois qu'i l
y a lieu .
— les sources de l'oeuvre, telles qu'elles ont été repérées par le s
éditeurs et les chercheurs .
— l'indication des caractéristiques de l'oeuvre du point de vue
textuel .
Le contenu de ces rubriques fait lui-même l'objet d'un traite
-
ment automatique. Un des résultats en est les divers index qu i
figurent à la fin de chaque partie . Le répertoire a été en effe t
divisé en plusieurs parties correspondant à des tranches chrono-
loJiques : la période qui va du vII e au X e siècle, le XI' siècle, l e
XII' siècle. Les index publiés concernent les auteurs répertoriés ,
les saints faisant l'objet d'ceuvres hagiographiques, les titre s
d'oeuvres, les divers incipit des oeuvres, les mots significatifs
contenus dans les titres et les adresses (c'est-à-dire les mots qu i
annoncent les sujets traités ou qui sont relatifs à la compositio n
de l'oeuvre), les noms de personnages et de lieux, d'auteurs
antiques et médiévaux, enfin les éléments de datation figuran t
dans les notices. A cette liste s'ajoute, pour le XII' siècle, les
références à la Bibliotheca Hagiographica Latina pour les
oeuvres hagiographiques ainsi que les manuscrits signalés dan s
les notices .
Comme dans tous les cas similaires, les publications ne cons-
tituent qu'un état de la documentation, dont le contenu et l a
forme sont dictés par l'usage le plus général qui peut en être fai t
par le plus grand nombre de chercheurs concernés. En matière
informatique, toute publication, nécessaire sans doute, ne s e
présente pas moins comme une sorte de sous-produit de l a
recherche : l'essentiel est formé par les fichiers magnétique s
propos des manuscrits les remarques de Léopold GEN1cor, dans Note bibliogra-
phique consacrée à l'Index scriptorum operumque, dans Bulletin de la Classe des
Lettres et des Sciences morales et politiques, Académie Royale de Belgique ,
5e série, t . 68, 1977, p . 262.
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contenant l'ensemble des informations . Au fur et à mesure de la
réalisation de ce travail, les informations figurant dans les index
particuliers à une époque sont ainsi automatiquement fusionné s
en un seul fichier. Une partie de ces résultats fusionnés sera
publiée ultérieurement .
L'un de ceux dont l'intérêt n'échappera à personne, sera l e
relevé exhaustif de tous les incipit d'oeuvres . Ce relevé ne ser a
pas seulement le résultat de la fusion des index d'incipit publiés :
pour les oeuvres datées du vil e au XI e siècle, on complétera l a
liste publiée chaque fois qu'il y a lieu, en donnant les incipit de
chaque division d'oeuvres (ainsi pour les recueils de lettres) ;
mais on tiendra compte également des mises à jour faites déj à
depuis la publication des premiers volumes .
Si, dans l'état actuel, le traitement exhaustif des oeuvres nar-
ratives s'arrête à 1200, le Comité National a décidé de continue r
la publication de ce répertoire jusqu'en 1500 . Dès à présent, la
rédaction des notices des oeuvres hagiographiques d u
XIIIe siècle est en cours de rédaction. Comme pour le XII e siècle ,
elle est l'oeuvre de Michael McCormick .
Les promoteurs et les auteurs de ce nouveau répertoire n'ima-
ginent pas, loin s'en faut, avoir fait une oeuvre parfaite! L'infor-
matique nous met en situation de créer des fichiers réellemen t
dynamiques, c'est-à-dire susceptibles d'être modifiés, corrigés ,
enrichis . Le répertoire se situe dans cette même perspective e t
c'est même très clairement dans ce but que, sachant que tout e
publication de ce genre est toujours par définition une étape d e
la recherche qu'il faut compléter et parfaire, nous avons voul u
que les chercheurs puissent s'en servir comme un réel instru-
ment de travail ; aussi avons-nous songé à le publier avec un e
page blanche en regard de chaque oeuvre, afin qu'au fur et à
mesure des nouvelles publications ou tout simplement des cor -
rections nécessaires, chacun puisse l'annoter et l'enrichir à so n
gré 13 . Le répertoire comprendra donc des corrigenda et des
13 . Ajouterais-je qu'il existe dans une partie du public une telle imprécision,
voire une telle confusion en matière de méthodes informatiques, que certains on t
cru cette page blanche due aux nécessités de l'ordinateur 1 A partir d u
XII` siècle, nous avons été contraints, pour des raisons économiques, de nou s
contenter de laisser, toujours dans le but d ' annotation, un certain nombre d e
lignes blanches entre chaque couvre relevée
.
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addenda. Certains d'entre eux ont d'ailleurs déjà été intégré s
dans la documentation automatique (il s'agit en l 'occurrence d e
nouvelles éditions parues depuis la publication de la première
partie) .
Un travail analogue a été entrepris pour les sources diploma
-
tiques belges . Là aussi on a décidé de traiter l'ensemble de s
chartes par ordinateur et il a fallu de même en établir un nouve l
inventaire . Celui-ci, comme pour les sources narratives, a exig é
au préalable une définition précise du corpus à retenir. Un
status quaestionis doit être dressé pour chaque charte, laquell e
est soumise par ailleurs à une analyse diplomatique propremen t
dite . Status quaestionis et codes d'analyse diplomatique s e
trouvent enregistrés parallèlement aux textes mêmes de s
diplômes, ce qui permettra des traitements informatiques parti-
culièrement riches 14 . Pour notre thesaurus national, source s
diplomatiques et oeuvres narratives seront fusionnées en un seu l
fichier magnétique .
Tel qu'il a été réalisé, le nouveau répertoire sera le manuel d e
référence pour tout recours tant à notre bibliothèque rassem-
blant toutes les éditions des textes « belges » avant 1200 retenue s
pour la mise en mémoire, que pour l'exploitation et l'interroga-
tion des fichiers constitués .
1 . LISTE DES AUTEURS
Adalardt du Mont-Blandin .
Adalbold d'Utrecht .
Adelman de Liège .
Albert, prévôt d'Eversam .
Albert, abbé de Saint-Jacques d e
Liège .
Alger de Liège .
Alulfe de Saint-Martin de Tour-
nai .
Amand du Chastel .
André, abbé d'Averbode .
Anselme de Gembloux .
Anselme de Liège .
Anselme, évêque de Tournai.
Anson de Lobbes .
Arnoul I, comte de Flandre .
Arnulf de Saint-Trond .
Arnulf, croisé flamand .
14 . Si l'ensemble des oeuvres narratives se trouve dès à présent enregistré sur
bandes magnétiques, l'analyse diplomatique et l'enregistrement des textes diplo-
matiques belges analysés sont encore en cours .
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Baldéric de Florennes .
Baudouin V, comte de Hainaut .
Bérenger de Liège .
Blittero, chanoine de Bruges .
Bovon, prévôt de Stavelot.
Christian de Stavelot .
Colomban de Saint-Trond .
Corneille de Liège.
Disciple de maître Simon.
Disciple de Raoul de Saint-Trond.
Donat, diacre de Metz .
Egbert de Liége .
Egbert, diacre.
Elie de Coxyde .
Eracle de Liège .
Erluin de Gembloux.
Étienne de Tournai.
Etienne, abbé de Saint-Jacques d e
Liège.
Etienne, évêque de Liège .
Étienne, moine de Stavelot .
Everard d'Ypres .
Everlin de Fooz .
Fastrède, abbé de Cambron .
Folcard, prévôt de Saint-Trond .
Folcuin de Lobbes .
Foucard de Lobbes.
Francon d 'Affligem .
Francon de Liège .
Frédéric de Laroche .
Fromold de Bruges .
Fulchric d'Affligera .
Fulgence d ' Affligem .
Galbert de Bruges.
Garin, auteur de poème .
Gauthier de Mortagne .
Gautier de Thérouanne .
Geoffroy d'Auxerre.
Gérard, chancelier de Flandre .
Gherbald de Liège .
Gillebert, auteur de poèmes .
Gislebert d'Eename .
Gislebert de Saint-Trond .
Gislebert, abbé de Maria-Laach .
Gobert de Laon .
Godefroi, orfèvre de Huy.
Goderan de Lobbes .
Godescalc de Gembloux.
Gontier de Saint-Amand .
Gonzon de Florennes .
Goter, doyen de Tournai.
Gozechin de Liège .
Guerric d' Igny .
Guibert, abbé de Gembloux .
Guibert, moine de Gembloux.







patriarche de Jérusalem .
Guillaume de Saint-Thierry .
Guillaume de Saint-Jacques de
Liège .
Guillaume, comte de Flandre .
Hariulf d'Oudenbourg .
Henri de Bonne-Espérance .
Henri de Munkswalm .
Henri I, comte de Salm .
Henri II, évêque de Liège .
Henri, chanoine de Tournai .
Henri, comte de Namur.
Henri, moine de Stavelot .
Hériger de Lobbes .
Hériman de Tournai .
Hériman, évêque de Constance .
Hervard, archidiacre de Liège .
Hillin de Fosses.
Hubert de Saint-Gudule d e
Bruxelles .
Hubert, moine de Lobbes .
Hugues de Fosses .
Hugues de Lobbes .
Hunald .
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Jean de <c Wl » .
Jean de Saint-Laurent de Liège.
Jean dit d ' Affligem .
Jean II, évêque de Cambrai .
Jean, abbé de Gembloux .
Jean, abbé de Zonnebeke .
Jean, prévôt .




Lambert de Liège .
Lambert de Theux.
Lambert de Wattrelos.
Lambert le Bègue .
Lambert le Jeune, moine de
Saint-Hubert .
Lambert le Petit, moine de Saint -
Jacques .
Lambert, abbé de Saint-Bertin .
Laurent de Saint-Laurent de
Liège .
Lisiard de Soissons .
Liuthard de Malmédy .
Louis l'Ancien de Saint-Lauren t
de Liège .
Luc, abbé de Mont-Cornillon .
Meingoz, chanoine de Saint-Mar-
tin de Liège .
Nicolas Mis .
Nicolas, chanoine de Liège .
Nivard de Gand .
Nizon de Saint-Laurent de Liège .
Notger de Liège .
Odon de Tournai .
Oduin de Gand.
Olbert de Gembloux .
Onulf.
Osto d'Affligem .
Othelbold de Gand .
Paul, moine de Nivelles .
Philippe (I ou II), abbé de Parc .
Philippe d 'Alsace, comte de
Flandre .
Philippe de Harvengt .
Philippe de l'Aumône .
Pierre, prêtre liégeois.
Pseudo-Augustin belge .
Pseudo-Fulbert de Chartres .
Pseudo-Godescalc.
R ., chanoine régulier .
Radulfe, auteur d'une épitaphe d e
Charles le Bon .
Radulfe, moine de Villers.
Ragimbold de Cologne .
Raimbaud de Liège .
Rainard de Bonne-Espérance .
Rainier de Gand .
Raoul de Saint-Trond .
Raoul de Zaehringen, évêque d e
Liège .
Rathier de Lobbes.
Reinfried, prévôt de N .D. de
Bruges .
Renier, auteur de textes hagiogra-
phiques .
Renier de Saint-Laurent de Liège .
Richer, moine de Gembloux (2) .
Richer de Waulsort .
Riquardus de Bruges .
Robert I, comte de Flandre.
Robert, doyen de Stavelot .
Robert, moine de Waulsort.
Rodolphe de Liège .
Rothard de Verdun .




Simon le Gand .
Simon de Tournai .
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Stepelin de Saint-Trond.





Wautier de Saint-Laurent d e
Liège .
Wazelin I, abbé de Saint-Lauren t
de Liège .
Wazelin II, abbé de Saint-Lauren t
de Liège .
Wazon de Liège.
Wédric de Saint-Ghislain .
Wéry de Lobbes .
Wibald de Stavelot.
Wichard de Mont-Blandin .
Wido du Mont-Blandin.
Witger, prêtre .
2 . LISTE DES PRODUCTIONS COMMUNES
Moines d'Affligent.
Moine de Brogne .
Chanoines de Bruges .
Chanoines de Cambron .
Chanoines de Floreffe .
Chanoines de Fosses .










Moine de Maria-Laach ayant
séjourné à Affligem.
Chanoine de Munsterbilsen.
Chanoines de Neufmoustie r
(Huy) .
Moine de Ninove .
Moine d'Oudenbourg.
Chanoines de Parc.
Chanoines de Petegem .
Clerc de Rutten .
Moine de Saint-Ghislain .
Moine de Saint-Hubert.
Moines de Saint-Trond .
Moine de Stavelot.
Clerc de Tongres .
Anonyme, clerc, chanoine, moines
de Tournai (Saint-Martin,
Saint-Nicolas-des-Près) .
Chanoine de Tronchiennes .
Moines de Villers .
Chanoines de Voormezele .
Moines de Waulsort.
3 . LISTE DES SAINTS FAISANT L'OBJET D 'O~UVRE S
HAGIOGRAPHIQUES TRAITÉES
Agilolf de Malmédy .
Albert, évêque de Liège .





Amour de Munsterbilsen .
Ansbert, évêque de Rouen .
Arnoul, évêque de Soissons.
Aubain de Mayence .
Augustin d'Hippone .
Baldéric, évêque de Liège .
Barthélemy, apôtre .
Basin de Tronchiennes .
Bavon de Gand .
Begge d'Andenne.
Benoît du Mont-Cassin.
Bérégise d ' Andage .
Berlinde de Meerbeke .
Bernard de Clairvaux .
Bertin de Sithiu .
Bertuin de Malonne .
Bertulphe de Renty .
Candide, martyr de la légion thé-
baine .
Charles le Bon, comte de Flandre .
Corneille, pape .
Cyricus, martyr .
Donatien de Bruges .
Dunstan de Cantorbéry .
Eleuthère de Tournai.
Elophe de Toul .
Eloque de Lagny .
Eracle de Liège .
Erluin de Gembloux .
Ermelinde de Brabant .
Ermin de Lobbes .
Étienne, premier martyr ,
Eucher d'Orléans .




Florbert de Gand .
Folcuin de Thérouanne.
Forannan de Waulsort.
Frédéric, évêque de Liège .
Gengolphe de Florennes.
Gérard de Brogne .
Géraud, abbé de la Sauve-
Majeure.
Gertrude de Nivelles .
Gérulphe de Tronchiennes .
Ghislain de Hainaut.
Godelive de Ghistelles .
Gudule de Bruxelles.
Gudwal, évêque de Bretagne.





Hildefonse de Tolède .
Hildegarde de Bingen.
Hiltrude de Liessies .
Hubert de Liège .
Innocents (saints Innocents) .
Jacques, apôtre .




Landelin de Crespin .
Landoald.
Landrade de Munsterbilsen.
Laurent de Rome .
Liévin de Flandre .
Lucie de Syracuse .
Macaire d'Antioche .
Malo d'Alet .
Marie de Cappadoce .
Marie, mère de Jésus .
Martin de Tours .
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Martin, évêque de Tongres .
Matthias, apôtre .
Maugille de Saint-Riquier .




Mochullée, évêque d'Irlande .
Modoald de Trèves .
Monod de Nassogne .
Nicolas de Myre .
Nigase de Vexin .
Ode de Hainaut .
Odon, évêque de Cambrai .
Pancrace, martyr .
Pantaléon, martyr.
Pélagie de Jérusalem .
Pépin de Landen.
Pharailde.
Piat de Tournai .
Pierre, apôtre .
Poppon de Stavelot .
Quirin de Vexin.
Ragenufle de Brabant.
Rainelde de Saintes .
Réginard, évêque de Liège .
Reinule de Maaseik .
Remacle de Stavelot.
Riquier de <c Centula » .
Rombaut de Malines .
Sauve de Valenciennes .
Scubicule de Vexin.
Sébastien, martyr .
Servais de Maastricht .








Thibauld, ermite de Vicenza.
Thierry I, évêque de Metz.
Thierry, abbé d'Andage .
Thomas Becket, archévêque d e
Cantorbéry .
Trond de Hesbaye .
Ursmer de Lobbes .
Vérone de Lembeek .
Victor, martyr de la légion thé-
baine.
Vierges de Cologne .
Vincent Madelgaire de Soignies .
Vincent, diacre de Saragosse .
Walburge de Heidenheim .
Wandrille de Fontanelle .
Waudru de Mons .
Winnoc de Bergues .
Wolbodon, évêque de Liège .
Wulfran, évêque de Sens .
Louvain-la-Neuve Paul TOMBEUR .
